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Résumé

Il importe de redire que la représentation biomédicale de la reproduction est une représentation
culturelle qui mérite d’être étudiée en tant que telle. Dire que l’AMP participe à une biologi-
sation de la reproduction n’est pas suffisant. La biologie renvoie à un corpus de connaissances
en évolution, et que les individus s’approprient de façon différente. Cette représentation de
la ”rencontre” d’un gamète masculin et d’un gamète féminin est bien culturelle (une cul-
ture biomédicale occidentale). Il conviendra donc de voir comment ”l’enfant d’un couple de
gamètes” va-t-il pouvoir remplacer (ou non) lors de recours à l’AMP, ”l’enfant du lignage”
(africain). Observe-t-on des reconfigurations dans le projet d’enfant ? D’autre part, quelle
place est accordée à la parentèle de l’enfant ? En effet, l’ensemble du système de parenté est
concerné dans le projet d’enfant et donc dans la reproduction. Il s’agit dès lors de croiser
une anthropologie de la reproduction non seulement avec une anthropologie de la parenté
mais également avec une anthropologie de la santé. < !–EndFragment–>
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